
Des astuces pour intervenir 
en cas de mise bas difficile
Dans la très grande majorité des cas, une brebis met bas toute seule.
Mais lorsqu’une aide est nécessaire, ces quelques astuces permettent 
d’adopter les bons gestes.

E N  P R A T I Q U E

Santé

Un petit coup de pouce
Les pattes et le museau sont apparents mais la vulve est 
encore trop serrée et le front coince. Inutile de forcer ! Il 
suffit de mettre deux doigts dans l’anus puis de pousser la 
nuque par l’arrière. Le front passe alors la vulve et 
l’agneau est expulsé.

Une position qui facilite la fouille
Lorsque la mise bas est difficile, il est plus pratique de 
relever la brebis par les grassets sur une barrière de 80 cm 
de haut. Le but est de laisser retomber le(s) agneau(x) au 
fond de la matrice, se donnant ainsi de l’espace pour le(s) 
remettre en position. L’idéal est qu’un aide se place 
devant pour retenir la brebis si l’intervention est un peu 
longue. Ainsi, la brebis force moins et n’écrase pas les 
mains de l’éleveur contre son bassin.

Si la brebis a expulsé  
les eaux depuis une heure, 
il faut intervenir

Rien de sert d’aller trop vite
•  Commencer par se laver les mains ou mettre 

des gants,
•  Ne pas forcer et analyser la situation.

Des agneaux emmêlés
Si deux onglons sont apparents et qu’il est difficile de 
déterminer s’il s’agit du même agneau, il fait commencer 
par trouver une des têtes. Une fois identifiée au toucher, il 
suffit de l’engager dans la bonne direction. Ensuite 
seulement, les doigts suivent le long du cou, puis trouvent 
l’épaule. La patte est dépliée et allongée. Il reste alors à 
aller chercher la deuxième.
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Utiliser le pistolet manuel pour mettre du lubrifiant quand il n’y 
a pas de passage

La position en 
siège : repousser 
l’agneau avant de 
dérouler les pattes

En crawl si l’agneau est trop gros
Si l’agneau semble trop gros, il est souvent plus facile à 
sortir en « crawl », avec une patte dépliée à fond, et l’autre 
épaule en arrière. Une fois engagé, on vrille légèrement 
l’agneau pour que la deuxième épaule s’engage plus 
facilement.

Un agnelage en mode 
« crawl » pour les 
gros agneaux

Astuce pour vérifier 
 la position de l’agneau

PATTES AVANT OU PATTES ARRIÈRE ?

Les pattes avant forment un U  
et les pattes arrière un Z,  

ce qui est facilement identifiable  
à l’intérieur de la brebis.

En siège, l’agneau peut « boire la 
tasse »
La présentation arrière est toujours une position à risque. 
Si les deux pattes sont dépliées (onglons à l’envers, queue 
derrière), l’agneau est engagé doucement par l’opérateur 
jusqu’à voir les jarrets. Puis il est extrait rapidement. Mais 
parfois, on ne trouve que la queue et les pattes sont 
repliées à l’intérieur (voir schéma). Ce cas est plus délicat, 
car il faut repousser l’agneau le plus loin possible avant de 
prendre un pied, et de déplier le « Z » doucement, en 
protégeant les onglons. La même opération est réalisée 
avec la seconde patte. Attention, la position « crawl » n’est 
pas du tout adaptée à une position en siège. Lorsque les 
jarrets deviennent visibles, la même opération que 
précédemment est préconisée : l’agneau est tiré 
rapidement. Dans cette position, le cordon est écrasé 
contre le bassin et l’agneau peut alors respirer des eaux 
fœtales ! En conséquence, il est important de lui dégager 
les voies respiratoires et de le surveiller au cours des 
minutes qui suivent la naissance.

Seule la tête est apparente
Si la tête seule est sortie au dehors (et souvent très 
gonflée) mais sans les pattes, il faut alors bien lubrifier ! 
Utiliser le pistolet manuel facile l’intervention quand il 
n’y a pas de passage. Il reste alors à prendre le temps de 
trouver une patte puis sortir l’agneau en « crawl ».
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